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. u s n n I . A. r .
p ÉPISOPEDE VIÇ’VVAMITRAÏ

i z » induit ginguait pit hognas. n
,bl“

xî L NOTE pnÉL’iMxNAIRE;

“r t i W i r . J .. .Le noble mmh!!! d’hehvelou IDaçarùths’Jroi dlAyôi
dlqâ l, menins/visitant“ pian isoliln’n’ViqvhütnL a
obtenu . pet plusieursslècles d’austérités de page:
de l’ordre des Kchatriyqs dans celui des Blishmenes. Après
oyoit exercé ., par l’irrésistible, force de sa sainteté. le. pouvoir

de la “création; après âvoîr fait trembler“ les Dèvas“. l’irasciblé

pénitent s’est retiré dans un’dçramd l ou asile de sblihiù’ëa’.

Les un! a olfam aux meurent “été troublât”

-t;1r v KV, “rH i “
11%” . “, . “ . s. . Î. “u 1* ll’HII.

A“?! Indiens alinettes)?7 généralement uele mot 49mm signilie
ezeniptdelfatîgue, ou plutôt éloignant là digue : on litynéanlmoins,

dans un phœàgeldü’l“tMre’du leûyuhs; lçmmok
cette étymologie présentée nous bien» d’un je]; de m musq-
eonp plus exacte. Obligé de traduire souvent ce mot dans des pss-
uges où il ne peut être peraphrasé,je me suis décidé à le rendre
par le mot ermitage, qui a déjà été employé dans ce sens par dlautres

traducteurs; je dois néanmoins faire observer que l’expression sans-
krite ne répond pas exactement à l“expreœion française; cit les
demains sont des lieux retirés (laps lesquels se tiennent, sous la direc- i
tien dlun salut pénitent, des assemblées religieuses, espèces de sociétés

constituées en dehors de le stands société indienne; les 419mm
sont ordinairement très-peuplb, et dans l’énumération de leur;

. lithiums. on est souvent étonné de trouver confondues les sectes
dont l’orthodoxie est le plus sévère, et celles qui sont considérées

comme enseignant les dogmes les plus impies. .

p

v. .»t;,,«n. .1!)



                                                                     

FÉVRIER .1859. v un
du “du” gênât-un” W 0b
W.Mlelqudmles imprimât du sa” En: nm
panini Idlieito kami Daçmthnd’myersbnûls W
“hahnium-I; üpuomœnnevicwinusnréo
a je!» thd’ûyodhyâ, (ag-lemmeünyépnrcm
dan-aboi punit arbalète irascible de celui qui 11.11115
“cadmiât Viçvâmiba dîme point hi enlever le phi

chardon: Müh. pourim.üjumom.duü
mmhdildoitm. Viçünhn.“ in
nlàncfaitbilhn hmm hm à «enfantin
pochant tu“ ou pater-elle: W“; W11” in;
Minou pitaude fanilbùDIçu-dbngbpmd’m
MmMWùVWmMù-Im amdoküœçommownmmmdow.“
«dag-mm confus Nain dam/jeun “l. bah-lut!
un: un ninsIoViçvhibdçdwmhwgnv-mm spil
MEMmeuMMpünmwmdnrË
I’WAmtieshâœlmWFM MW
“a, .ou.

Bénin. après noir tué-hm” KM»! Tm.
llmèredeSoubâhou.nçoitde Viçvlmitradamdivinu
douées dal: puissancodea Dev dont elles ponant h nom.
les une: oEemives. les autres preu Un défense. Arrivé à
Ion lien de remit. Viçvtmim commence son manne; la

libellant ce m un à tu. au” pante!-
fnprdm i’mmplinemmdamn «un mis il. ont:
me; parles doums de Dam la “ses qui habitent
l’âcmma, invitent Bâma à les accompagner à un sacrifice
que doit bientôt accompîir Djanah. le roi de Milhilâ; Bâm
dMRèmœ’rendent à Mursvænxzüsplrtent sonal:
conduite aa Viçvâmîtra, qui leur “aux Tm légendes 1:.me

logiques relatives aux contréèa qu’ils traversent. Après “gi?
été. précentés au roi «la ViçâIÂVSoumaü (on Prnmnti. (suivant

une autre leçon). la de!“ prima contingent leur marcha
un lubin. ,6.va d’arriver à ont» du“ ils aperçoivent ’

31qu il: 1&th «Wb lièu
l O.
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dama PMWGM MWW0&0“th bitumas bien” d’un“
66mn müepœonâmarurribleimpioatien sont. son
Quota iniidùlcçellomitdbî mu enharnachoit
Wapuüèaofomqnolonqniongud aux...
retraitçnrilié. Blum olindons Italien demaiEù W
“.85nsdwtdbnlyûqtvisilloùtou4lu missile“

WMWMM and”,priüepn Rituel pmmdnxhùnsl’oündow
WJchApnesovdnœçomépompomdsm
pechèJiôt-ua se minneedhdnns son ami-gai et]
Wh coin/de ses mustang“ Les jeun
prin-G“. moula-guéa de vaginite, arrivant hm»
mmm roquet prie IdDjnnntho-pcâtn
deWuÇaünsndnvâhduphimtsGôt-notd’ùhiyu

soi et à Quand: le “des «enhu-
amma’mmmmqmmllWMjlplüpnhidçh isthmien.

“IL

Lorsqu’il eut entendu ces paroles du sage Viç-
vâmitrà, les poils hérissés de joie l, Çatânandal, cet

illustre brahmane aux grandes austérités 2, le véri-

l Ces mots, qui ne sont pas usez détachés des épithètes dans la
version anglaise, font allusion à un des signes extérieurs par les.
quels se manifeste le plus spontanément, suivant les Indiens, ce
sentiment de joie intérieure qui se répand au dedans de nous-mêmes
et pénètre tous nos organes: ils attribuent également cet effet et à
“aspiration qui élève et excite “me, et aux jouissances matérielles

qui satisfont le corps et le mettent en bonne disposition. -
’ Ici se présentoient ithos le texte dentale ces.épithùtcsidont j’ai
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table fils de Gôtaina . dont la splendeur est un re-
flet du feu de sa pénitence , fut ravi, par la présence

de Râmaz, dans une profonde admiration. l
Ayant considéré les deux jennes princes assis

devantlui, Çatânanda parla ainsi à Viçvâmitra; le
hiements/Ides pénitents, quixse peposait à. l’aise r» ’

Dis, ô le plus-illustreentreles sagesl’maglorieuse
mèreuapnès avoir subi sa longue pénitenceyaot-Jelle
élé;par toiI présentée à ce fils de roi? U

.; lxMa richis et glorieuse mère a-t-elle accueilliBâma

digne de cet honneur, avas une oErande de. fleurs
alde fruits faite à l’intention de loutes les-oréa-

turaail-nb i a . “ ’ . r
I Dis, ô illustre brahmane! Bâma a-t-il été instruit

de cette vieille aventure de ma mère, de cette
odieuse déception donf usa le Dêvai’p .

Dissussi; vénérable pénitent, fils de Kouçika,
le bonhom- soit avec toi! ma mère, aussitôt après
son entreviœmvsec Rama, s’estœlle présentée à mon

pèreP’et mon père a-t-il . ô fils de Kouçilm! accueilli

avec unësentiment aŒectueuk ma mèrepulifiée par
lsa longue pénitence? - a: - il . mon

parlé plus/haul;que le sens «le la phrase nlappelle point; niais llont
iHI’enricEt cdmme Ann luxe d’érnements qui s’y appliquélél s’en

détache avec une épie faciliüî Je n’ai puitmduiro «minimant
esswe’pithèlçes usage si fréquent 1par les peines expressipnêç jlai,

néanmoins emPloyé tous mes seinsâ yarier le lmoinls possible, et
aussi”: lai-alfas les exigences du style m’en faisaient une nécessité,

ces expressions qui loutes représentent bien imparfaitement les for,-
mules a“sémiques du texte sanskrit; j’ai le plus souvent talloit l’épi-

thète e mahdtéiijas par illustre. interprétant le mot le“de dans le
les. aa: gloire, illustration. plutôt que dans celui d’éneryie 0d de feu.
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Dis encore. ûls de Kouçika! Mina, ce glorieux

prince, a-t-il reçu-les respects de mon père? arrive-
Àt-il ici honoré de l’affrande hospitalière de ce véné-

table brahmane? r .. . .Ces paroles entendues, Viçvsâmitra, le grand pé-
nitent; répondit à Çatânanda, habile dans lambda
disoôunç, lui-même non moinshàbilœ
n «On n’a manqué à aucun devoir, ô le premier entre

les sages! ce qu’il convenait de faire , je l’ai faits au
solitdire a été réunie son ép0use comme RênOukâ

au descendant de Bhrigon; t - a . - »
l avoir entendu les paroleshdti «sage Viçvâ»

mitlèm, l’illustre Çatânanda’ adressa ce discoursà

me... A ’ ’ . ’ *
H : il; il bienvenuwbef des hommeslju arrives sous
d’heureux auspices, descendant de Raghnu; puisque v
tu incompugnes Viçvâmitra, l’invincible maharchi;

. . Car ce hràhmarchi, revêtu d’un immense éclat,
qui a aortompli. par la vertunde sezpénitenoe, des
attiens auxquelles on ne peut même atteindre par
impensée-tu le sais, prince au bras puissant. Viçvâ.

mitre est la suprême voie. - » -
’ Il n’est pas , ô Râma! des plus fortuné que toi sur

hmm; Sur toi. mincie. fils de Konçika. qui a 31%
lmné’le’feu d’unegrande pénitence; -
l. Écoute; je vais raboutersquelle eStlla puiSsaneé

l et quels’sont les exploits du généreuxjils de Kon-

çika; apprends-le de moniréeit; u . P
l Ce brahmane a été longtemps roi dévoué à

ses devoirs, vainqueur de ses ennemis , instruit
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dnns la liossédant une “science accomplie]; et
faisant sa jOie dul’b’onheur’de sesïsujets. ’ - e

Il y eut un fils de Pradjâpati, nommél Kaouçd.
qui Maman (le)!!! «empala de magma brifais-

811112?th mmm du de mmm
ægewmæükbæ nous “mon: dé Gâdhigetrml

de Gâdhi fut ce grand sage, 11!!va
L’illustre Viçvâmiigra énouât sa protectîtm sur in

tam, et roi, exerça son royal pouvoir pendant plu-
tieurs milliers d’années.

L’illustre Viçvâmitm, H: jour, assembla une ar-

mée, et entouré de ce cortège, parcourut h terre.
mlim,dmu man-chu, las titien tu écimées ,

mammwndes mmm mm duite!
m hWWè W de Munie
c’était un lien ombragé d’arbres et de MW
githtëwwüeawwiéer, mm” «lem.

WW’CWRW? W pd! tu
Siddhu et les “Toma; Mempièudœtuc
namas mmm», mmm mmm
Magnum, “Wonseum; il était toujoursrempiiwmmel? v“
“vigilai,” wawmlwm ramage
“lamænuéq 1&5!»me Meügw
rieur. mbamemzmymœmw
mm «blaimçnù Met! RWJËMtre
au“ damara“ W*W pd? -
m mm! MM au» un balaye,wainqueuu dm“ m5 «mon «m
«mués! mm mm, mamma, au
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Vaikhânasas,retd’autres.êtres avaient éleüéaœ

dessus de tout,“ leurs palliées celle de. la prière et

du Sacrifice. .v , .   g 4“71’931 .ï et, comme un autre monde de Brahmâ, ap:

parutïermîtage de Vasichçha au plus illustre de
cam; qu’on-saine par, des cris de victoire, aù ma-
gnum . VùçVÂmitra.

LA , r (1“1“. É . A

www-. !n. E y. à

’MmHHJI’Ï -- x: v: I   r , 1
“phi: ;; ... (.V Il Vud’ùnejoie suprême à la vue du sage, Viçvâ-

mina, cepuislwnt amarnien. s’inclinpnaveq respect
tintant. Yasiohçha, . le. [meilleundp ceux; qui .mumm

w ;,À i.’- k v!’ H (h   ,“Marie «mamma! r mec ces, mots- l’amuæillit: Mm

9&1st dom vl’âmçnstgrande ale bienhçmux Valai-

chtaha lui fitqpnésanter. un, siège. , . .l r I
.» “:10wa la me Niçvâmitra, se fut,,assis, le

pénitent/lui St. ,sniwant l’uçaga,: unepfïrandç

deifmitsqetrde rami, l...w Hum-w î V Mu
Ayantreçu cette offrande des mainæddyvagichn
En, lapins noble despcinoes, l’iüusnæ. Viçvâmiîra

magmadqs motsygout-eptoilfprssyèm? .  , , r
Musichtharrépqndimù pins vnoblmdm “prince”
Tout; est prospéra” et pour ces. hôœq ,pienxfdesl fo-

tâtant pour ces jeuneâbnahmmearquis’inqtruisent
dansglapénitenoehe; dans iewaprifice. 5 ,À .  

Puis lem-cillent de ceux qui murmurent la prière . I
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le fils de Brahmâ , le grand pénitent, Vasichçha
adressages questions ,au-rôi Viçvâmilra qui se repo-
sait à i’aise: .

4km toi, tous «La prospéra ô roi juste. dà
Fpïléàzh bi! étends-tu tu protecüqn sur teuujetn

comme dentier daïoit durai»?
Tm advitam sont-ils bien mutatenusi’ sont-ils

Ma) max-gires? tes ennemis sont-ils tous abat,
mmm“ ont La 96m de le: ammis!

Es-tn heureux dans tes armées, dans tes méson.
Wænlliés gobai des! Maman. qui mûmes tes
490639th bamenmdanç tes 5h Jet ces depeenv
dans? ô toi en pur de jonçpéchéi:

Mm” me: du“; “pendilla” modes»
ÜàrMNiqhtbqÀïilhsüe prime mmm

Après s’être longtemps suremadamxüls «sa,

«immina: ibiwnpnêmeweg de“; hommes
demiaem “un Mgmm l’un «pounrrautre
Il»? maudis a dion-

A la au de cet entretint» ô doum“ Ra-
Mv 19 himtlrçu; Vaaichtha admet”. m sou-
lienb maman)?! YiçVâmitm v 4
Mainsmndweùep devaithoepimméà cette

mmwmæmmmn qui du pas
d’égal: sois favorable à ce désir.

a maturé” MÉMÎÊSFQQWUÎD mais: thaïe:

la au» “lakhs * . à mu tu dmtnmmuu

avec Mn. a tAN: 9m AunMùththq». Je mi
Mm pensée» xépnndia ainsi; Déjà. viné,
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nable pénitent,“tu as satisfait à ces derche em’ere

moi par les paroles tenturées de l’hospitalité ; par

l’amande des fruits et des racines, seuls aliments
connut du“ 1m marmitage, par celle de l’eau à
leur lao pieds et de l’eau à purifier la“ bouche, et

par ta présence apporte 1e bonheur. ’ H
Honoré du tous les acini de i’hospiwmé par toi

qui mérites mwénürsüans, me!!! “brahmane, je
vais partira Mimi toi! regarde-moi d’un œil

humais.) ,
M peut le mi; and; “kombu quine rupine

qwjmüoeJüadt le!» me Menace; en-
core si encordiewnvià.

marioit. néponditatnûn t “dahlia k fi!!! de
cadmiai: la «une akan, b’hienheu»

’ malin Minima emmurages! ’
A ces paroles du roi, Vasichçha , le meilleur de

aux mummrent la prière , appeia’îa vache ta-
chetée, pure de tout péché : Viens vite, Çgb’alû ,

viens eteécoute ma parole... r. .4 . . . . . . I. . . .’-. . .

Je veux accomplir les devoirs de l’hosçitalitë en-

vers 0e râdjarchi et l’armée qui Paritaire, enleur
015m“ une Murmure somptueuse: lddnneda’m’qi,

Çabalâl e; à - 4 ” ï :7“-
7 1A ma prière, ô rache “   me, qui-de 1ers mamelles
Eis’cotiler tatis les. Biens, verse au gré’de chêmai

tout ce que les six saveurs ont de plus exquis.
. ViœuôtÇabalâ 1 répânüü m’abondanceune ’nbur-

riture compoïséeldes “substances savoureùses’qui sa; ’
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tisfont la faim et la soif, de-tous les sucs que peuvent

.exprimçr la langue et les lèvres. -

III.

Pressée par ces paroles de Vasichtha , Çabalâ ,
répand tOus les biens , prodigua à chacun les ali-

i ments qui! désirait: ’

Des cannes à sucre, des, rayons de miel, des
grains rôtis, l’enivrant mêinêya, le délicieux âçava ,

des boissons exquises, et des substances nutritives

de toute espèce. i pLa, des amas élevés, comme des montagnes, d’ali-

ments chauds et de riz préparé, des mets délicats,

des assaisonnements, et de grands bassins chargé;

de lait caillé, v »Etpar milliers des vases de sirop, et des plateaux
tout remplis de pâtes de sucre, de liqueurs agréa-

bles et diverses. r IAinsi fût somptueusement “traitée par Vasiohth’a

Bennes entière de Viçvâmitra : elle était satisfaite,

et iltn’y/avaùtque des hommes joyeux et bientrePus.
Lomqu’eiâfiu , joyau «bien repus, fuirent Viçvâà

mitra le lédjarehi etaussi ses ministres et ses ou?
adieu, .et’aussi ses serviteurs, ses guaniers, ses

éiépbmtsw - ’ “ : v
Ému d’une suprême joie , il adressa ces mots à

Vasichtha : Par toi [qui mérites ma vénération, ô
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brahmane, j’ai été accueilli. avec une généreuse hos-

pitalité. . .Écoute; j’ai une parole à te dire, ô toi qui es
habile dans l’art de la parole : Qu’au prix de cent
mille génisses Çabaiâ me soit donnée;

Car c’est un joyau, bienheureux pénitent; et les
joyaux sont la part des princes : ainsi donne-moi
Çahalâ; de droit elle m’appartient , ô-tdiqui as reçu

une double naiSSance! a - - A
Ainsi sollicité par Viçvâmitra , -ler.plus illunai

entre les sages, le bienheureux Vasieh’çba, qui ne
respire que justice, répondit au dominateur de la

terre a lNi au prix de cent mille génisses, ô roi, ni au
prix de cent mille milliers de génisses, ni pour des
monceaux d’argent, je ne donnerai Çabnlâ; l v . i

Je ne puis consentir, ï prince. Nainquear de tes
ennemis, à Ce qu’elle soit séparée de. moi: 1’ étern

malle Çabalâ est. men. orgueil ,- «miam pénitent l

maître destinâmes v a v en; . x
En elle reposent l’onrande aux dictamen i’mûbande

aux ancêtres, et l’alinœntde la vie, chie feu emparé,
etzlÎoiIrande à, tonies les créatures, etîlei-rsocriûc’e

mammite, sans invocations Swâhâmm-Nachati, et
toutes’les,4.parties delà somme; enneHéureposèm
tontes cesrchoees,;n’.en,d0ute 1136;;Ô’W0hilî’a L.

. embut-réellement .tout. mon: bim, .eü da source
de ma joie : par tentes ces raisons, ô roi, je ne te

m * n r “H5 t- r ml- le en“ paries paros-sue vpsichçhawiçvâmiçr -.
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habile dans l’art du discours, prononça ces mots
empreints d’une. violente irritation ’:   - l

Quatorze mille éléphants, avec leurs chaînes et
harmoniasd’or. avec des mon: d’or pour les

conduira; jeu les donne.
Huit cents chars mmm d’or. cham une

“in” “aux blancs; avec les freins a! les
mmmu. je «les donne.

Onzemille coursiers, (taconnées qui nourrissent
“jaugé”, nés de races, pleins de vigueur,
intérim ioule; illustre pénitent E

Et enconnent millemiiliam (le génisses Maillet
sommas, bullantes de jeunessezjelœ les .
limnique W me soitdonnbel

MW?! puisses désirer, de l’or ou déi’jdûaut.

ô le meilleur des brahmanes. tout, je le ledomèt
planqua“ meWalt donné“ h

A: ces moles du sage Vlçwlmitm, le bienhenfëüt
’penitent répondis: Nom a aucun prix, ô roi, je se

dominai (gabait;
l (En ailera! mon joyau, elle en ma richesse. elle
est tout mon bien, et elle est me vie.

Elle empannai l’acte reügieux de la nouvelle
“de in pleine lune, et les sacriüoes, et les dans qui “

lûmeompagnentç elle est pour moi encore toutes
les autres cérémonies religieuses.

Tons,“ «ites de piété , n’en doute par, à’rbi,

ont enfiella leur prhclpè. Quel besoin d’un long
débat? je ne donnerai pas la» vache gd des” uva-

Meunier tous les biens. I
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IV. ’

Comme Vasichtha; ce sage , refusait de céder
h Çabalâ, vache qui donne tous les biens, le roi Viç-

vâmitra la lui ravit violemment. -
Entraînée par ce prince à l’âme ardente. Çahalâ

ailligée, mouillée de larmes, affaiblie par la dou-

leur, se livrait à ses réflexions : , , r.
Suis-je donc délaissée parVasichçha, ce sageà

l’âme élevée, que, malheureuse et accablée de dom

hum-me, ravissent les guerriers de-ee roi? Il
Quelle offense aété par moi commise envers ce

maharchi qui retientson âme dans’la méditation;
que, m’ayant connue dévouée et pure de tout péché,

iirm’abandonne, lui qui est juste? a
Lorsqu’elle eut ainsi réiléehi, elle gémit à plu-

sieurs reprises; puis d’un mouvementtplein de puis-
sance ,Y elle s’élança vers Vasichtha. I

Renversant les serviteurs du roi preSsés par cen-
taines,.elle courut, rapide comme le vent, jus-
qu’aux pieds du sage àvl’âme élevée. a

Versant des larmes et poussant des mugissements ,
Çabalâ se tint devant Vasich’çha; elle prononça ces

paroles d’une voix, qui était comme le retentisse-

ment du tonnerre: . jPourquoi, ô bienheureux fils de: Brahmâ, suis-je
donc ainsi délaissée par toi, que les guerriers du
roi qm’entraînent loinade ta présence-P V si

Ému par cette plainte, le brahmarchi adressa ces
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maganlâydmiâmeémit en proie à la dou-
hm WJŒWWQ une sœur :

Mât miabmîonne pas, Çabalâ: nem-m n’as

aucune 03eme: hi ce ni temita dmmvpum. il aède au délire que lui
inspine sa force.
Hammam «qui» laïcat pas égale à celle
“Mm “Neumann de“ un roi plus.»
un. c’est un kchatlzàymue’est le: doum de la

m0 r ’M mm: me au complet; pannant des
615M du, chemins; de! chuta. lem/gent de
MW “même. à desman «aluna au

mei. - 1 v80%th 3&1ch Çabak ïépbmh’t
respectueusement ces paroles au brahmaMhi: hui“

in MIÈŒICI.’ 1mmacmmdù. les ages, nhppmim
1m Il Muphù «farts W: halbrenant En!
du brahmane“ divine, ô brahmane, et supérieure

à h fores du kchatriya.»
Tu Espace tr une puissance infinie; il n’existe

pas de plus puissant que noi: Viçvâmitra possède
me grande force. mais terrible est ton énergie.

  / M pâment. et revêtue de ta
Wdeçbmhmwàedémmma année. huttai!

hmæm a; r -France par ces pennies: Crée une arméeqütehfîn

in W85“ Vmiehtbm une armée qui anéantisse

mm- o
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Aussitôt, nés d’un mugissement de’ÇàbaIâi, îes

Pahlavas, répanduspar centaines“, démâtent, abus

les yeux de Viçvâmitra, son armée tout entièréÏ

Mais; violemment irrité et les yeux tressaillants
de colère , le roi détruiàit lès Pahlavas, attablés de

tous ses traits.
hongrais un vu les au”... mien

funk par Viçümitru QMWW
chesÇnhk mêlés au Ymma ü

La terre était au loin couverte de en W
mêlés Un: Yann!!!) MM, alunés!!!» Mes
Breuraenblabm au: filament! dodu du “il?
me: impec. a de hmm“, me:
vêtements de couleur d’or; 1,“me
punies: fanandel!!! mmm MNMEQ
«un: «un: ’ unAlan Viçvamsmhumgemmuçh un!
eux maudits; aussitôtifùlient jeta dans”! Mie
les Yavanasi,’lesxKâmbôdjw et MIVàrvaHu 1“ ’I 1”

“V

il

I inr Ur’ V i uin ’1’? Pl”;

, ï î . Il
Lorsqu’ii les vit éperilus; épouvahœa’psv tep Mim-

de’ Viçvâmiim, Vasichçha s’écria! Créédtbus” c135

guerriers d’un seul eiïort, .ô toi qui répâhkis’ “10%

les biens! i “- “ E5” “V
Des mugisaiements de Çâbalâ Ënàquîi-ent les 1mm:

bôdjas, brillants comme le soleil; de seS’mamëilesi
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furent produits les Varvaras, agitant des armes dans
leurs mains; de ses parties génitales. les Yavanas;
de ses voies excrétoires, les peuples nommés Çakas;
et ide ses pores, les Mlêtchhas Hârîtas et les Kirâ-

takas. . » IAussitôt, ô descendant de Baghou! fut anéantie
par ces guerriers l’armée entière de Viçvâmitra, et

les gens de pied .et les éléphants, et les chevaux et
les chars.

A la vue de cette armée anéantie par le magna-
nime pénitent, entraînés par la fureur, cent fils
de Viçvâmitra, diversement armés, se précipitèrent

sur Vasichtha, le meilleur de ceux qui murmurent
la prière; poussant de ses narines un son terrible,
le puissant richi les consuma tous.

En un instant furent réduits en cendres par le
magnanime Vasichtha les fils de Viçvâmitra, avec
leurs chevaux, leurs chars et leurs guerriers.

Lorsqu’il-les eut vu tous exterminés avec son
armée, Viçvâmitra, ce prince dont la gloire avait
été grande, fut saisi dlun sentiment de confu-
mon.

Semblable à l’océan dont le mouvement est ar-

rêté, au serpent dont les dents sont rompues, au
soleil subitement dépouillé de sa lumière, après
avoir vu périr ses fils et ses guerriers, malheureux,
semblable à l’oiseau dont on a brisé les ailes. ayant

perdu toute son armée et tous ses efforts, il tomba
,dans le mépris de lui-même.

Un fils lui restait, il le destina à la royauté par

VII. l l
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cet ordre : Protège la terre, c’est le devoir des
kchatriyas; et il sel’retira dans les forêts.

Il alla sur le penchantnde l’Himavat fréquentépar

les Kinnaras et les Ouragas, et là, pour se concilier
la faveur de Mahâdêva, il entretint le feu d’une
grande pénitence.

Lorsque se fut écoulé quelque temps, le maître

des Dêvas. qui a un taureau dans son étendard,
qui apporte l’accomplissement des désirs i, vint v’ui4

ter Viçvâmitra, l’illustre guerrier. l
Pourquoi cette pénitence, ô-roii’ dis-moi ceque

tu prétends .; je suis celui accorde les dans; le
don que tu désires, fais-Moi connaître. . ’

“Ainsi parla le Dêva; Viçvâmitrs, le péni-
tent, s’étant incliné. adressa ces paroles à Mahâ-

dêva: *Si tu. es satisfait, ô Mahâdêva qui es pur de
péché, accorde-moi le Véda des armes avec ses
divers corps de science . avec ses dogmes. avec ses

mystères. iLes armes connues des Dêvas, des Dûnavas, des
Bichis, des Gandharvas, des Yakchas et des Râk-
clissas, que ces armes se révèlent à moi, ô toi qui

es pur de péché! ’ i
Que ce désir, Dèvadêva, s’accomplisse par ta

faveur! ---.- Ainsi soit! dit le maître des Dêvas; et
lorsqu’il eut dit ces mots, il retourna au ciel.

Ayant reçu les armes désirées du maître des Dè-

vas, Viçvâmitra . ce puissant guerrier, ému d’une

grande joie. se livra tout entier à l’orgueil.
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Croissant en forces” comme l’océanxau temps de

sa plénitude, il se représentait déjà anéanti Vasich-

glu, 1e meilleur des richis.
me W vin! à timings du Mmemnça

muait. m; mandant», p» le rmueœsm
fut consumée la forêt, “581w de sa germaine (N

gymniques la? Man-dm . .
W11!!! ment lames les mais à himent

mitra,uaisis d’elfroi, les aplanirent: «velum Pm

«entama daims côtés. î
magma tuyau, a les 641542115195 aeVâBiclüiiâ

mammas am nuâmesz
un! wmm les 1mm

En au MWŒQ mamé Mm
hammam m M1 et gemmez! un dé:
«de

me: cepehdmn’ÎVasichçha’ s’écrie à plusieurs repu“:

ses : Ne craignez bien; ’Cbmmeie soièildissipe’la
brume“, je vais anéantir 1è fils ïde Gâdhi. * i 3

Ainsi (Hi le meilleur de ceux mufmuretitîila
prière, l’illustre Vasichçha; puis u adressa à“ Vîèvâ’:

mima ces paroles empreintes de colère: ” u î
uCEt ermitage lOngtemps “Hôrisèant, ptüsque tu

l’as détruit, puisque telle a été tonïimpiëté-ef fa

folle âüdabe, un instant encore , “et ut ne 5eme

plus; ’i f v7 4

Il.
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,1 »» p ) un -
Ainsi provoqué par Vasichçha : Viens, viens

dOnclls’écrîa, brandissant le trait .dlAgni. Viçvâ-

mitraqui-a une grande force.
Ayant levé le dauda de brahmane, terrible comme

celuilide .Kâla,- le bienheureux Vasichçha dit ces

paroles, agité par la colère : ’ *
Oui , je marcheà toi, vraie race ,de kchatriya! dé-

ploie tout ce que tu as de forces; car je, vais, fils
de .Gâçlhi, abattre l’orgueil que te donne cette me.

Vois ce que vaut ta force de kchatriya, ,-et;ce
que avant-naaiqaçede brahmane, grande, ma force
de. brahmans“ divine. ô 16.111113 vü des kchatliyasl. a a

L’arme du fils de Gâdhî, le trait terrible d’Agni

était. langé. il fut abattu. panlexdanda de brahmane,

comme par. l’eau la violence du feu. a i
Furieux, le filszde Gâdhî lança levait de Va.-

rouna, le,l,rait de Boudra, le trait d’Indra, le trait
de. Paçoupati,le trait d’Iça, et le-traitde Manon,
le Môhana, le trait des Gandharvast le Swâpana. le
Djrïmbhana, le trait de Madana r le Samtâpana et
le Vilâpana; il lança le Sôchana terrible, le trait
inévitable Vadjra, le pâça“ de Brahmâ, le pâça de

Kâla et le pâça de Varouma , le Paînâka, cette arme

aimée de Çiva, les éclairs Souchka et Ardra, le trait
et le dauda des Piçâtchas, le trait Krâontcba, le téhe-

kra de Dharma, le tchakra de “Kâla, et le tchakra
de Vichnou, et le mathana de Vâyou, et le trait des
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Hayaçiras; il lança encore lesdeur Çaktis, la massue
Kankâla, le grandirait des Vidyâdharas, le“ trait
terrible de Kâla , le redoutable Triçoûla, et la chaîne

Kâpâlaril lança toutes ces armes, iô desœndant de

RaghOu! lToutesees armes. ce fut vraiment un prodige ;*
le fils de Brahmâ, Vasichtha, le meilleur de“ ceux
qui murmurent la prière, les anéantit avec son

danda. A r “ ’ i ’ l
Ainsi tombées impuissantes, le fils de Gâdhi

lança le trait de Brahmâ à voyant Ce trait levé; les

Dêvas précédés par Agni. leleêvarchis, les Gan-
dharvas et lesteMahôragas, furent frappés de terreur;
les trois mondes furent épouvantés par le jetde

cette arme. a I “. Cette arme de Brahma, cette arme si terrible,
douée qu’elle est de l’énergie de Brahma, avec son

«lande: de brahmane, Vasich’çha l’anéantit entière-

ment.
Du magnanime Vasichtha , lorsqu’il anéantit

cette arme , l’aspect était terrible , effrayant; les trois

mondes en étaient troublés.
i De tonales“ pores-du magnanime pénitent I jail-

lissaient L à comme“ des rayans , des ’ traitai de l aàmm’e

enveloppés de fumée: ’ li l V I ’ “”.
’ Le (lanila de brahmane,ï’que soutenait sa main ,’

éliaitxceamboym; semmmemu. (landau derme;
semblable au feu du temps destructeùr’toü’rbillan-

nant dansllaifumée. - J 4’ “* 3 I i
Les sagesiréunis glorifièrent alors Vasichtha, le
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maillonnde baux qui mümurentlaapüève’m Tq au

m forons» qui! dm point vaine; ô: 1;”th
milady“ m buglé Min En khalkha
a Yiçbânitnù, ce mmh, mmm
toi, ô brahmane : grâce, ô le meilleur de mura
mammlmpnüm que baumimoienbdëli-

Il)“ dà MM! m nMimiaugpüéalse guinda. “rédemphhnm un:
tu dans le calme. Cependant, abattu par l’aüüatinm

Mira Maman)!» liardas en mmm
mue: fuma m la à)!“ (à!) Mailiymlnh

faut. de” biome qui: me: ïémgiahrabnw
1!in plum anémia roumain mœünnuü
«badauda d’2 W ’

Oui, j’ai tout bien considéré; je nuançai“

me! sans Ohm! «ptit. amblassent” pendait
nîmMmeéütemergnivm mmm

-.-oob--

I”. ,À I» à) a .
“Î’xL.A. “17:3 - -.,Ia1’:la)’HL’âme en proie à laldoylgurupmrpuivilpanzln

sentimmt. de son:humiliatinn. mapirant..:pnis,aou-
pinant amman souvenir; çexsahnem lutte. poutre
le magnanime pénitent; il segmtim amena-ample
«am [glanait mumémmmm a... mm,
se, mWsamïde :W)m2dæQŒaQinQQuzü(W hm!
Minmtèrewénine- « A... n n 1 a ç n «.

Cependant des, fils lui naquirçntuuniqugment au
tacha in»; devoirs. religieuxva à laîwertn; c’étaient
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Hamiuhymmla,  Madhouohyanda ,n Dmîdhanêtlba en Ma:

, Lorsque Mentrévoluesvmille années, Brahmâ.
legraml ancêtre des bonîmes, adressa ces pénales
mineuses à, Viçvâmitra, riche déytànt- dïaustéritész ï

4 ( [diurne le hauban devMïJacquet.) w l. î

Y A

  )

“. VVTHFJ-

“OBSERVATIONS y ga),

Sur le ècha figuré de certains môtsqqî se (enconihjenl «dans

’ I 1a poésie arabe. “ ’ ’ - 7

  ï”   r” v - H. - w ’ 14:1! 4 ,.,Au:.nombœîdçs difÏiculvtlésA  qui .sÎopposent,à la

MÇajnçfintqliiggnçe, de; la poésie, dentomes Les “Un

dansmusuïmeâ r51, faut mettre en ,wemièxe..riignq
l’emploi de“ certains.,mth dans run sans.mé.1aphwziv

que 1. de là surgit pour l’étudiant un grand embar-
ras , cari! j’estpàrté âïaSsigmràrceS’ïmots leur sens

propre . et alofrê1 1g yens dargqugçl gomment
çst inintelligible; oÀu.bienl,y?plrès des, çiïorts, squ-
vérif” inzüîëlètuëleÂ’JÎ dex, devine? Jàçpeèsée Ïèæëél..llg

poète a iïôulù eipi’ither, le. lecteur derbeùrè côn-

«manquai ââsr-ïîmpossible deala’èsuisiw mmm-
«annellentileatil’gnaâtetsg ’xiegâxôdéè pmi’üesr litbéwtëbtd

sinuèwcomùarmbdmëosg I’d’mdüè,’ une);
qhiwatwminçidsœüeûfëmomàaïpremiéwsiëdæëm

hhé’gipapqwbmreoënnait Udïgdût «imbionné Ipo’urM

lwhnbwphôüiïm; Dànsï h duwüptioh MW
dvâbm’nlïeœion, ils ræ’cbmplaisem â’prodiguër“ dés
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